
Commentaire de l’Évangile de la tempête apaisée                 Tx 1

Extraits de la méditation du pape François lors de sa bénédiction Urbi et 
Orbi, le 27 mars 2020.

« Le  soir  venu »  (Mc  4,  35).  Ainsi  commence  l’Évangile  que  nous  avons
écouté.  Depuis  des  semaines,  la  nuit  semble  tomber.  […]  Nous  nous
retrouvons apeurés et perdus. Comme les disciples de l’Évangile, nous avons
été pris au dépourvu par une tempête inattendue et furieuse. Nous nous nous
rendons compte que nous nous trouvons dans la même barque, tous fragiles
et désorientés, mais en même temps tous importants et nécessaires, tous
appelés  à  ramer  ensemble,  tous  ayant  besoin  de  nous  réconforter
mutuellement.  Dans cette barque… nous nous trouvons tous. Comme ces
disciples  qui  parlent  d’une  seule  voix  et  dans  l’angoisse  disent :  « Nous
sommes perdus », nous aussi, nous nous apercevons que nous ne pouvons
pas aller de l’avant chacun tout seul, mais seulement ensemble. […]

La tempête démasque notre vulnérabilité et révèle ces sécurités, fausses et
superflues, avec lesquelles nous avons construit nos agendas, nos projets, nos
habitudes  et  priorités.  Elle  nous  démontre  comment  nous  avons  laissé
endormi et abandonné ce qui alimente, soutient et donne force à notre vie
ainsi  qu’à  notre  communauté.  La  tempête  révèle  toutes  les  intentions
d'"emballer" et d’oublier ce qui a nourri  l’âme de nos peuples, toutes ces
tentatives  d’anesthésier  avec  des  habitudes  apparemment  "salvatrices",
incapables  de  faire  appel  à  nos  racines  et  d’évoquer  la  mémoire  de nos
anciens,  en  nous  privant  ainsi  de  l’immunité  nécessaire  pour  affronter
l’adversité. […]

Le Seigneur nous interpelle et, au milieu de notre tempête, il nous invite à
réveiller puis à activer la solidarité et l’espérance capables de donner stabilité,
soutien et sens en ces heures où tout semble faire naufrage. Le Seigneur se
réveille pour réveiller et raviver notre foi pascale. Nous avons une ancre : par
sa croix, nous avons été sauvés. Nous avons un gouvernail : par sa croix, nous
avons été rachetés. Nous avons une espérance : par sa croix, nous avons été
rénovés et embrassés afin que rien ni personne ne nous sépare de son amour
rédempteur. Dans l’isolement où nous souffrons du manque d’affections et de
rencontres,  en  faisant  l’expérience  du  manque  de  beaucoup  de  choses,
écoutons une fois encore l’annonce qui nous sauve : il est ressuscité et vit à
nos côtés. Le Seigneur nous exhorte de sa croix à retrouver la vie qui nous
attend, à regarder vers ceux qui nous sollicitent, à renforcer, reconnaître et
stimuler la grâce qui nous habite. N’éteignons pas la flamme qui faiblit qui ne
s’altère jamais, et laissons-la rallumer l’espérance.
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